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Reef4 version 4.4.3.1 - Edition 174 - Décembre 2013 
Document : NF DTU 52.1 P1-2 (novembre 2010) : Travaux de bâtiment - Revêtements de sols scellés - Partie 1-2 : Cahier des critères 
généraux de choix des matériaux (Indice de classement : P61-202-1-2) 


norme française 


NF DTU 52.1 P1-2 


Novembre 2010 
P 61-202-1-2 


Travaux de bâtiment 


Revêtements de sol scellés 
Partie 1-2 : Cahier des critères généraux de choix des matériaux 


Æ Building works — Sealed Flooring — Part 1-2 : General criteria for 
material selection 


=Œ Bauarbeiten — Versiegelte Fußböden — Teil 1-2 : Allgemeine Kriterien 
der Wahl der Materialien 


Statut 
Norme française homologuée par décision du Directeur Général d'AFNOR le 
20 octobre 2010 pour prendre effet le 20 novembre 2010. 
Avec la norme homologuée NF DTU 52.1 P1-1, de novembre 2010, remplace la 
norme homologuée NF P 61-202-1, de décembre 2003. 


Correspondance 


À la date de publication du présent document, il n'existe pas de travaux 
européens ou internationaux traitant du même sujet. 


Analyse 
Le présent document fixe les critères généraux de choix des matériaux utilisés 
pour la mise en oeuvre des revêtements de sol scellés dans le champ 
d'application de la norme NF DTU 52.1 P1-1 (CCT). 


Descripteurs 
Thésaurus International Technique : bâtiment, bâtiment public, centre 
commercial, revêtement de sol, carreau de revêtement, dalle de revêtement, 
mosaïque, revêtement céramique, matériau, choix, support, intérieur, extérieur, 
marbre, ardoise, produit en grès, produit en terre cuite, pierre naturelle, ciment, 
granit, schiste, béton, mortier, liant hydraulique, scellement, joint, conditions 
d'exécution. 


Modifications 
Par rapport au document remplacé, révision complète de la norme. 
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A.3.7 Rapport d'essais 
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e M QUAMDALLE CERMIX/SNMI 

e M ROUSSELLE ALPES CARETEC/UNECB-FFB 
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Avant-propos commun à tous les DTU 

Objet et portée des DTU 

Les DTU se réfèrent, pour la réalisation des travaux, à des produits ou procédés de construction, dont l'aptitude à 
satisfaire aux dispositions techniques des DTU est reconnue par l'expérience. 

Lorsque le présent document se réfère à cet effet à un Avis Technique ou à un Document Technique d'Application, 
ou à une certification de produit, le titulaire du marché pourra proposer au maître d'ouvrage des produits qui 
bénéficient de modes de preuve en vigueur dans d'autres Etats Membres de l'Espace économique européen, qu'il 
estime équivalents et qui sont attestés par des organismes accrédités par des organismes signataires des accords 
dits « E. A. », ou à défaut fournissant la preuve de leur conformité à la norme EN 45011. Le titulaire du marché 
devra alors apporter au maître d'ouvrage les éléments de preuve qui sont nécessaires à l'appréciation de 
l'équivalence. 

L'acceptation par le maître d'ouvrage d'une telle équivalence suppose que tous les documents justificatifs de cette 
équivalence lui soient présentés au moins un mois avant tout acte constituant un début d'approvisionnement. 

Le maître d'ouvrage dispose d'un délai de trente jours calendaires pour accepter ou refuser l'équivalence du 
produit ou procédé proposé. 

Tout produit ou procédé livré sur le chantier, pour lequel l'équivalence n'aurait pas été acceptée par le maître 
d'ouvrage, est réputé en contradiction avec les clauses du marché et devra être immédiatement retiré, sans 
préjudice des frais directs ou indirects de retard ou d'arrêt de chantier. 
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1 Domaine d'application 
Le présent document a pour objet de fixer les critères généraux de choix des matériaux utilisés pour la mise en 
oeuvre des revêtements de sol scellés dans le champ d'application de la norme NF DTU 52.1 P1-1 (CCT). 


Les dalles de mosaïque de marbre à liant résine ne sont pas visées par le présent document. 
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2 Références normatives 


Les documents de référence suivants sont indispensables pour l'application du présent document. Pour les 
références datées, seule l'édition citée s'applique. Pour les références non datées, la dernière édition du document 
de référence s'applique (y compris les éventuels amendements). 

NF B 10-601, 

Produits de carrières — Pierres naturelles — Prescriptions générales d'emploi des pierres naturelles. 

NF P 61-341, 

Définitions et spécifications : produits à base de pâte de verre (indice de classement : P 61-341). 

XP P 18-545, 

Granulats — Eléments de définition, conformité et codification (indice de classement : P 18-545). 

XP P 05-011, 

Classement des locaux en fonction de leur résistance à la glissance. 

NF DTU 26.2/52.1, 

Mise en oeuvre de sous-couches isolantes sous chape ou dalle flottantes et sous carrelage (indice de classement : 
P 61-203). 

NF DTU 52.1 P1-1, 

Travaux de bâtiment — Marchés privés — Revêtements de sol scellés — Partie 1-1 : Cahier des clauses 
techniques types (indice de classement : P 61-202-1-1). 

NF DTU 52.1 P2, 

Travaux de bâtiment — Marchés privés — Revêtements de sol scellés — Partie 2 : Cahier des clauses spéciales 
types (indice de classement : P 61-202-2). 

NF EN 197-1, 

Ciment — Partie 1 : Composition, spécifications et critères des ciments courants (indice de classement : P 15-101- 
1}, 
NF EN 197-4, 

Ciment — Partie 4 : Composition, spécifications et critères de conformité des ciments de haut fourneau et à faible 
résistance à court terme (indice de classement : P 15-101-4). 

NF EN 413-1 

Ciments à maçonner — Partie 1 : Composition, spécifications et critères de conformité (indice de classement : P 
15-102). 

NF EN 459-1, 

Définitions, spécifications, marquage : chaux hydrauliques (indice de classement : P 15-104). 

NF EN 934-2, 

Adjuvants pour béton, mortier et coulis — Partie 2 : Adjuvants pour béton — Définitions, exigences, conformité, 
marquage et étiquetage (indice de classement : P 18-342). 


NF EN 1008, 

Eau de gâchage pour béton (indice de classement : P 18-211). 
NF EN 1339, 

Dalles en béton — Prescriptions et méthodes d'essai. 

NF EN 12058, 


Produits en pierres naturelles — Dalles de revêtement de sols et d'escaliers — Exigences. 

NF EN 12372, 

Méthodes d'essai pour pierres naturelles — Détermination de la résistance à la flexion sous charge centrée (indice 
de classement : B 10-621). 

NF EN 12620, 

Granulats pour béton (indice de classement : P 18-601). 

NF EN 13139, 

Définitions, spécifications, marquage ; agrégats, granulats pour mortiers. 

NF EN 13748-1, 

Carreaux de mosaïque de marbre (indice de classement : P 19-807-1). 

NF EN 13888, 

Définitions, spécifications : mortiers de joints pour carrelage. 

NF EN 14411, 

Définitions et spécifications, marquage : carreaux et dalles céramiques (indice de classement : P 61-530). 

NF EN ISO 10545-4 , 

Carreaux et dalles céramiques — Partie 4 : Détermination de la résistance à la flexion et de la force de rupture. 
NF EN ISO 10545-6 , 

Carreaux et dalles céramiques — Partie 6 : Détermination de la résistance à l'abrasion profonde pour les carreaux 
non émaillés. 

NF EN ISO 10545-7 , 

Carreaux et dalles céramiques — Partie 7 : Détermination de la résistance à l'abrasion de surface pour les 
carreaux et dalles émaillés. 

NF EN ISO 10545-12 , 

Carreaux et dalles céramiques — Partie 12 : Détermination de la résistance au gel. 

NF EN ISO 10545-13 , 

Carreaux et dalles céramiques — Partie 13 : Détermination de la résistance chimique. 

NF EN ISO 10545-14 , 

Carreaux et dalles céramiques — Partie 14 : Détermination de la résistance aux taches. 

Cahier du CSTB n°3509, 
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Notice sur le classement UPEC et classement UPEC des locaux. 
Classement UPEC 
des revêtements de sol en carreaux à liant ciment. 
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3 Eléments de revêtement 
Les matériaux énumérés ci-après doivent être conformes aux normes citées et aux dispositions particulières 
définies dans le présent document. 


Le terme « élément de revêtement » recouvre l'ensemble des matériaux « carreaux », « dalles », « plaquette de 
terre cuite », « pâte de verre », « pierres naturelles ». L'association de plusieurs éléments de revêtements 
constitue un revêtement. 


Dans le cadre de ce document, le terme «assimilé» regroupe les pâtes de verre, émaux, les carreaux à liant ciment 
et les dalles en béton. 


L'élément de revêtement doit être dépoussiéré. 
NOTE 


Pour les circulations sur sol mouillé, il est nécessaire de considérer la glissance du revêtement. À la date de 
publication du présent document, des travaux de normalisation sont en cours. 





3.1 Carreaux céramiques 
Ils doivent être conformes à la norme NF EN 14411 (voir Tableau 1). 
Cette norme classe les carreaux selon : 


a. Leur mode de façonnage : 
e (A) : carreaux étirés, 
e (B): carreaux pressés, 
b. leur absorption d'eau (E) ; 
C. leur dimension de fabrication (W) ; 
Les carreaux de terre cuite sont des carreaux céramiques. 
Les carreaux céramiques peuvent être émaillés ou non. 



































Tableau 1 Classification des carreaux et dalles céramiques 
selon la NF EN 14411 et désignation usuelle 


NOTE 1 
Lorsqu'ils sont émaillés, les carreaux du groupe Bla sont improprement appelés « grès cérame émaillé » au 
lieu de « grès émaillé ». 


NOTE 2 


Groupe I Groupe lia Groupe llb Groupe III 
E<3% 3%<E<6%| 6%<E<10% E>10% 
A Ala Alb Alla-1 All b-1 
AI 
Étirés E<0,5 % 05%<E<3% Alag Al Dg 
Mode (a) (a) 
de 
fabrication : 
abricatio p Bla Bib BINI 
Přessés Blla BIIb 
x E<05% 05%<E<3% (b) 
à sec 
Grès pleinement Grès fin vitrifié Grès émaillé. | Grès émaillé Grès non émaillé 
x : vitrifié émaillé ou non. | émaillé ou non. | Grès non Grès non émaillé. | Faïence. 
Désignation ` Fe Ah 7 . 
úsuellé Grès porcelainé émaillé. Terres cuites Terres cuites 
émaillé ou non. émaillées ou non. | émaillées 
ou non. 
Les groupes Alla et Allb sont divisés en deux paries, ayant des spécifications de produits différentes. 
Le groupe BIII ne couvre que les carreaux émaillés. Une faible production de carreaux pressés à sec, non émaillés, 
présentant une absorption d'eau supérieure à 10 % n’est pas incluse dans ce groupe de produits. 





La certification « Marque NF UPEC », ou son équivalent dans les conditions indiquées dans l'avant-propos, 
vaut la preuve de la conformité du produit aux exigences du présent document. En outre, elle précise le 
classement UPEC du produit. 
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Les limitations d'emploi formulées au NF DTU 52.1 P1-1 (CCT), sont exprimées par rapport à la surface maximale 
du carreau admise quel que soit le format (carré, rectangulaire, etc.). 


Des exemples de format sont précisés dans le Tableau 2. 


























Surface Exemple de format 3 
i > Exemple de format rectangulaire 
maximale carré 
2 (en cm x cm) 
{en cm‘) {en cm x em) 
50 7x7 5 x 10 
120 11x11 7,5 x15 
300 17 x 17 15 x 20 
500 22 x 22 20 x 25 
1 200 33 x 33 30 x 40 
2 200 45x45 33 x 60 
3 600 60 x 60 40 x 90 

















Tableau 2 Exemple de format de carreaux céramiques ou de 
carreaux à liants ciment et dalles en béton admis en fonction de 
la surface maximale 


Les surfaces maximales des carreaux céramiques en fonction de la sollicitation du local sont indiquées dans 
Tableau 3. 


e 





Surface maximale 











s des carreaux céramiques Épaisseur 
Intérieurs à faibles sollicitations S < 3 600 cm? e>4 mm 
intérieurs à sollicitations modérées S < 2 200 cm? e> 7mm 
locaux avec siphon de sol : S < 400 cm? e > 11 mm (pour S < 400 cm?) 


Intérieurs à fortes sollicitations 


locaux sans siphon de sol : S < 1 200 cm? e > 13 mm (pour S < 1 200 cmô) 





Locaux à faibles sollicitations : 


e2 4mm 
Sols extérieurs S < 2 200 cm? a EL 
Locaux à sollicitations modérées : 


e>7 mm 














Tableau 3 Surface maximale des carreaux céramiques en 
fonction des sollicitations du local 


Pour les locaux à faibles sollicitations et à sollicitations modérées, l'élancement des carreaux est limité à 3 sauf 
dans le cas de frises, listels et de petits éléments constituant un ensemble décoratif ou de signalétique. La plus 
grande dimension ne dépasse pas 90 cm. 


Pour les locaux à fortes sollicitations, l'élancement des carreaux est limité à 2. 
NOTE 


Il est rappelé que ce document ne vise pas les locaux dont les caractéristiques de roulage dépassent celles 
du Tableau 1 du NF DTU 52.1 P1-1 (CCT). 





3.1.1 Utilisation en sol intérieur 
La surface maximale est limitée à 3 600 cm2. 
Les carreaux de groupes Alla, Allb, AI, Blla, Bllb et BIIl sont limitées aux locaux à faibles sollicitations. 


3.1.2 Utilisation en sol extérieur 
La surface maximale est limitée à 2 200 cm2. 


NOTE 
Les carreaux céramiques visés en sols extérieurs sont les carreaux satisfaisant à l'essai de gel suivant la 
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norme NF EN ISO 10545-12 et de et de groupes d'absorption d'eau définis dans le Tableau 4. | 

















Désignation du carreau | Groupe du carreau 
Carreau pressé émaillé d'absorption d’eau < 3 % | Bla et Blb 
Carreau pressé non émaillé d'absorption d'eau < 3 % | Bla et Blb 
Carreau étiré émaillé d'absorption d’eau < 3 % | Al 
Carreau étiré non émaillé dďabsorption deau < 10 % | AIl, Alla et Allb 











Tableau 4 Carreaux céramiques ADMIS en sols extérieurs 


3.2 Produits verriers : pâte de verre et émaux 
Les pâtes de verre et émaux sont admis dans les locaux à faibles sollicitations au plus. 
e Les pâtes de verre doivent être conformes à la norme NF P 61-341. 
e Les autres produits tels que les productions des Emaux de Briare (absorption d'eau inférieure à 1 %), verre 
fritté, écrasé, pressé, sont visés bien qu'ils ne fassent pas l'objet d'une norme. 
Les pâtes de verre et émaux collés sur trame côté belle face ont une surface limitée à 300 cm2. 
Ceux collés sur trame papier, côté face de pose, sont exclus. 


Ceux collés sur autre trame (exemple : nylon, fibre de verre), côté face de pose, sont admis pour une surface 
limitée à 300 cm2. 


3.3 Carreaux à liant ciment et dalles en béton 


L'appellation « carreaux à liant ciment » désigne les carreaux et dalles de mosaïque de marbre ou autres granulats 
à liant ciment (voir Tableau 2 ). 


Les carreaux à liant ciment sont destinés uniquement en locaux intérieurs. 


L'élancement, c'est-à-dire le rapport longueur sur largeur des carreaux à liant ciment, est limité à 3, sauf dans le 
cas de frises, listels et de petits éléments constituant un ensemble décoratif ou de signalétique. 


3.3.1 Carreaux de mosaïque de marbre à liant ciment 
Les carreaux à liant ciment doivent être conformes à la norme NF EN 13748-1 . 


Les carreaux à liant ciment jusqu'à 3 600 cm? sont admis dans les locaux intérieurs, à faibles sollicitations et à 
sollicitations modérées. 


3.3.2 Dalles en béton 
Les dalles en béton doivent être conformes à la norme NF EN 1339. 


Les dalles en béton jusqu'à 3 600 cm? sont admis dans les locaux intérieurs ou extérieurs, à faibles sollicitations et 
à sollicitations modérées tels que définis au paragraphe 3.2 du NF DTU 52.1 P1-1 (CCT). 


3.4 Choix des carreaux céramiques et assimilés 


Le choix des revêtements céramiques ou assimilés se fait suivant des critères définis selon les caractéristiques 
normalisées et propriétés déclarées par les fabricants, en adéquation avec la destination et l'utilisation du local. Le 
moyen d'estimer l'utilisation du local est d'utiliser le classement UPEC des locaux. 


NOTE 1 


Ce classement est indiqué dans la Notice sur le classement UPEC et Classement UPEC des locaux publiée 
par le CSTB. 





Les carreaux céramiques doivent être conformes aux spécifications de la norme NF EN 14411 et répondre, selon la 
destination et l'utilisation du local, à des spécifications minimales complémentaires définies dans le Tableau 5. 
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Spécifications 
Locaux 
à faibles Locaux à sollicitation modérées Locaux à fortes sollicitations ® 
sollicitation 
| 100 < S<200 | 200 < 8 < 1 200 | 1 200 < S < 2 200 
Force de rupture F > 600 N Carré : Carré : Carré : 100:2 S2400 |400 < S51 200 
NF EN ISO 10545-4 E F>1500N Fx1500N F22000N E>3000N FE > 4000 N 
Oblongs : Oblonggs : Oblongs : = = 
F21000N Fz21300N F21500N 
Local U2 : 
minimum PEIZ 
Abrasion carreaux | Local U2s : 
émaillés minimum PEIS 
PEI selon Local U3 : 
NF EN ISO 10545-7 | minimum PE 
Local U3s : 
: minimum PEIS 
à Abrasion carreaux | Local limité à U3 : 
a | non émaillés 32 <l <40 p 
È (Len mm, V en mm3) | 275 < V < 540 l< 82 |< 32 
$ CAPON Local U4 : V<275 V<275 
© | Selon 1< 32 
S NF EN ISO 10545-6 | V<275 
& | Module de rupture | Selon classe Pressé : > 40 Pressé : > 45 
NF EN ISO 10545-4 | NF EN 14411 Étirés : > 28 Étirés : > 28 
Essai de choc léger Pas g Sa al 
aE ni d'enlèvement 
Carreaux émaillés a 
5 de matière sur 2 
Voir Annexe A 
(paragraphe A1) gon hocs 
paragrap légers 
Résistance 
au roulage lourd Pas dď'altération, ni au joint ni en partie courante, 
Voir Annexe A après 4 h de trafic (22 330 révolutions) 
(paragraphe A2) 
Choc lourd Pas d'éclat ni d'enlèvement 
Voir Annexe A de matière ni fissure de plus 
(paragraphe A3) de 10 mm, sur 2 des 3 chocs 
Résistance 
aux tâches Classe 8 minimum 
NF EN ISO 10545-14 | 
a 
g Faibles concentrations d'acides et de bases : 
€ | Résistance aux Carreaux non émaillés : minimum ULA 
E produits chimiques Carreaux émaillés : minimum GLA 
a NF EN ISO 10545-13 | Fortes concentrations d'acides et de bases : 
z Classe UHA ou GHA 
T 
S Résistance aux Carreaux non émaillés : UA , UB* 
à | produits ménagers | Carreaux émaillés : GA, GB** 
et aux additifs pour | * La classe UB conduit lors de l'essai à un effet visible sur les bords coupés. 
eau de piscine * Une nette modification de teinte n'est pas considérée comme la conséquence d'une attaque chimique. 
NF EN ISO 10545-13 | ll appartient au maître d'œuvre d'avertir du risque le maître d'ouvrage. 
a) li est rappelé que ce document ne vise pas les locaux dont les caractéristiques de roulage dépassent celles du Tableau 1 
du NF DTU 52.1 P1-1 (CCT). 











Tableau 5 Choix des carreaux céramiques en fonction du local 





NOTE 2 
Certaines de ces caractéristiques font l'objet du classement UPEC. 








NOTE 3 
La norme expérimentale XP P 05 011 peut préciser la résistance à la glissance du local. 
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3.5 Pierres naturelles 
Les matériaux visés sont les pierres naturelles au sens de la norme NF B 10-601 : 
e les roches magmatiques : roches formées par le refroidissement et la consolidation du magma (roches en 
fusion) comme par exemple le granit, le basalte, la diorite, le porphyre, etc ; 
e les roches sédimentaires : roches formées par le dépôt (généralement dans l'eau), de particules d'origine 
organique ou inorganique, comme par exemple le calcaire, le grès, le travertin, etc ; 


e les roches métamorphiques : roches provenant de masses de roches solides ou fluides préexistantes 
recristallisées par l'action de la chaleur, de la pression, comme par exemple le marbre, la quartzite, le gneiss, 
etc. 


Les caractéristiques physiques et mécaniques du matériau doivent satisfaire aux prescriptions définies dans la 
norme NF B 10-601 pour l'emploi envisagé à l'exception du dimensionnement de dalles réalisées suivant les 
indications des Tableaux 7 à 9. 


Les pierres visées doivent respecter les tolérances de fabrication indiquées dans la norme NF EN 12058. 
NOTE 
Si des tolérances de fabrication plus faibles que celles indiquées dans la norme NF EN 12058 sont 





nécessaires, elles doivent être spécifiées sur la commande au fournisseur de la pierre. 


Les dalles utilisées peuvent être de formes régulières ou irrégulières : 
e dalles appareillées sur mesure suivant un calepinage établi par le Maître d'oeuvre ; 
e dalles carrées ou rectangulaires avec ou sans pans coupés et cabochons ; 
e opus romain : dalles rectangulaires de dimensions variables ; 


e opus incertum taillé : les dimensions des éléments sont variables. Les chants des éléments sont sciés 
préalablement à la mise en oeuvre ; 

e opus incertum ou rustique : les chants sont obligatoirement des cassures. Les éléments sont de forme 
quelconque, le nombre de côtés est indifférent. 


Les surfaces maximales des pierres naturelles en fonction de la sollicitation du local sont indiquées dans le 
Tableau 6. 





Surface maximale des éléments 


Locaux 2 
| de revêtement 





intérieurs à usage individuel, S < 8 100 cm? 
collectif modéré et intense 








| Sols extérieurs | S < 6 400 cm? 





Tableau 6 Surface maximale des pierres naturelles en fonction 
des sollicitations du local au sens la norme NF B 10-601 


3.5.1 Utilisation en sol intérieur 


Le format des pierres naturelles dépend de la résistance moyenne à la flexion, mesurée en MPa selon la norme NF 
EN 12372 et de l'épaisseur qui peut varier de 10 mm à 40 mm (voir Tableaux 7 à 9). 


La surface maximale est de 8 100 cm? pour les locaux intérieurs. 


L'élancement, c'est-à-dire le rapport longueur sur largeur, est limité à 4, sauf dans le cas de frises, listels et de 
petits éléments constituant un ensemble décoratif ou de signalétique. 


La longueur maximale admise est limitée à 900 mm. 
Les seuils, marches, contremarches et plinthes ne sont pas visés par cette restriction. 


https://www.engcopilot.com/ 


http://ireef.vinci-construction-france.net:9090/reef4/actions/documents/print.jsp?code.. 26/12/2013 


Reef4 - CSTB 


https://www.engcopilot.com/ 












































Résistance Épaisseur (mm) 
en flexion Rf 
(MPa) 15 20 30 
z LA <2 LA <3 L/I < 4 
EL L < 400 L < 600 L < 600 
LA<3 LA<4 LA<3 
NE L < 600 L < 600 L < 800 
LA<S LA < 4 LA <3 LA<4 
En L < 400 L < 600 L < 800 L < 800 
LA <3 LA<3 LA < 4 LA <3 
TESA <6 L < 600 L < 800 L < 800 L < 900 
Rf > 16 LA < 4 LA < 4 LA<3S LA < 4 
= L < 600 L < 800 L < 900 L < 900 
L : Longueur en mm 
|: Largeur en mm 
Pose exclue 














Tableau 7 Caractéristiques géométriques nominales des dalles 
en pierre naturelle pour les locaux à usage individuel 









































Résistance Épaisseur (mm) 
en flexion Rf 
(MPa) 20 30 
LA <2 LA <3 
L < 600 L < 600 
LA <3 LA <3 
FRMÈSS L < 600 L < 800 
LI <2 LA <3 LA < 4 
FAP L < 600 L < 800 L < 800 
L/I < 2 L/< 3 LA < 4 LA < 3 
SRE L < 400 L < 600 L < 800 L < 900 
Rf > 16 LA < 3 L/I< 4 LA <3 LA < 4 
= L < 400 L < 600 L < 900 L < 900 
L : Longueur en mm 
| : Largeur en mm 
Pose exclue 














Tableau 8 Caractéristiques géométriques nominales des dalles 
en pierre naturelle pour les locaux à usage collectifs modérés 
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Résistance Épaisseur (mm) 
en flexion Rf 
(MPa) 30 40 
L/1<3 L/I<3 
Fee L< 600 L < 800 
LA <2 LI<3 L/I < 4 
DRE L < 600 L < 800 L < 800 
Amm a 
LA<3 L/i < 4 L/I <3 
11<Rf<16 |  £600 L<800 L < 900 
LA <4 LA < 3 L/I < 4 
RESTE L < 600 L< 900 L < 900 
L: Longueur en mm 
l; Largeur en mm 
Pose exclue 
L 














Tableau 9 Caractéristiques géométriques nominales des dalles 
en pierre naturelle pour les locaux à usage collectif intense 


3.5.2 Utilisation en sol extérieur 
Le format des pierres naturelles dépend de la résistance moyenne à la flexion, mesurée en MPa selon la norme NF 
EN 12372 et de l'épaisseur qui peut varier de 10 mm à 40 mm (voir Tableaux 7 à 9 ). 


La surface maximale est limitée à 6 400 cm2. 


L'élancement, c'est-à-dire le rapport longueur sur largeur, est limité à 4, sauf dans le cas de frises, listels et de 
petits éléments constituant un ensemble décoratif ou de signalétique. 


La longueur maximale admise est limitée à 900 mm. 
Les seuils, marches, contremarches et plinthes ne sont pas visés par ces restrictions. 


3.6 Choix des pierres naturelles 

Les spécifications d'emploi de revêtements de sol en pierres naturelles sont données par les normes NF B 10-601. 
Pour certaines pierres, il convient de s'assurer que le mortier de scellement ou produit de jointoiement ne risquent 
pas de tacher le revêtement (voir Annexe B du présent document). 


NOTE 


Le producteur de pierre et le fabricant de joint peuvent apporter leur assistance à l'entrepreneur dans le 
choix d'un produit. 





La résistance à la glissance telle que définie dans les DPM peut être un des critères de choix. 


3.7 Dalles en schistes, en ardoises et autres pierres présentant un plan de clivage 

L'ardoise doit avoir un grain dur, ne contenir ni sulfure de fer décomposable, ni noeuds, ni veines altérables de 
nature à nuire aux qualités techniques du dallage. 

Les dalles peuvent être façonnées différemment selon leur appareillage. Elles sont obtenues par sciage ou 
tranchage, puis rabotage éventuel. 


3.7.1 Travaux d'ardoiserie 


Face vue rabotée ou polie, face non vue dressée, chants sciés, dalles de formes imposées, faces polies ou 
rabotées, sous-face dressée. 


Tolérances dimensionnelles : 
e Sur les côtés : + 1 mm par dimension. 


e Sur les épaisseurs : +3 mm pour les épaisseurs supérieures ou égales à 2 cm ; + 2 mm pour les épaisseurs 
inférieures à 2 cm. 


e La flèche de la face vue ne doit pas dépasser 0,8 mm pour les dimensions inférieures ou égales à 40 cm et 
1/500° de la longueur du plus grand côté pour les dimensions supérieures à 40 cm, que la surface soit 
concave ou convexe. 


e L'écart admissible d'équerrage est de 1 mm par dimension. 
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3.7.2 Travaux d'ardoiserie clivée 
Face vue et non vue brutes de clivage, chants taillés ou sciés. 
Tolérances dimensionnelles : 
e Faces brutes de clivage : 
e sur les côtés : +2 mm par dimension ; 


e sur les épaisseurs : + 4 mm pour les épaisseurs supérieures où égales à 2 cm ; + 2 mm pour les 
épaisseurs inférieures à 2 cm. 


e La flèche de la face vue ne doit pas dépasser 2 mm pour les dimensions inférieures ou égales à 40 cm et 
1/150° de la longueur du plus grand côté pour les dimensions supérieures à 40 cm, que la surface soit 
concave ou convexe. 


e L'écart admissible d'équerrage est de 2 mm par dimension. 
Dalles de formes ou de dimensions non imposées : 
Ces dalles sont destinées aux ouvrages suivants : 
e opus incertum ; 
e opus romain. 
Ces éléments tout venants sont façonnés, les deux faces brutes de clivage avec des chants taillés ou sciés. 
NOTE 
Sont tolérées les veines de couleur, les dendrites, les pyrites et toutes particularités qui n'affectent pas la 


solidité. 
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4 Matériaux utilisés pour la mise en oeuvre des éléments de revêtement 


4.1 Granulats 
lls sont conformes à la norme XP P 18-545 et NF EN 12620. 


4.1.1 Sable 


Le sable utilisé doit être conforme à la norme XP P 18-545 Article 10. Ces caractéristiques doivent être au 
minimum de code C sauf pour la propreté de code P, . Sa classe granulométrique est 0/4 mm. 


L'emploi de sable à lapin ou de sablon est proscrit, ainsi que celui du sable de mer. 


En locaux à fortes sollicitations à l'exclusion des locaux dont les caractéristiques de roulage dépassent celles du 
Tableau 1 du NF DTU 52.1 P1-1 (CCT), le sable doit être de granulométrie continue. 


4.1.2 Gravillons 
La dimension du plus gros granulat utilisable est de 16 mm. 


4.2 Liants hydrauliques 


Les liants hydrauliques doivent être conformes aux normes NF EN 197-1 et NF EN 197-4 pour les ciments, NF EN 
413-1 pour les ciments à maçonner et NF EN 459-1 pour les chaux hydrauliques. 


Les liants hydrauliques admis sont les ciments : 
e CEM Ide classe 32,5 N ou 32,5 R ou 42,5 N ou 42,5 R ; 
e CEM II/A ou B de classe 32,5 N ou 32,5 R ou 42,5 N ou 42,5 R ; 
e CEM III/A ou B de classe 32,5 N ou 32,5 R ou 42,5 N ou 42,5 R ou 52,5 L ; 
e CEM V/A ou B de classe 32,5 N ou 32,5 R ou 42,5 N ou 42,5 R; 
e à maçonner MC 12,5 X ou MC 12,5 ou MC 22,5 X ; 
et les chaux hydrauliques NHL, NHL-Z et HL quelle que soit la classe de résistance. 


4.3 Eau 
L'eau utilisée doit être propre. L'eau potable et l'eau pluviale conviennent (voir la norme NF EN 1008 ). 


4.4 Adjuvants 


Des adjuvants et, en particulier, des plastifiants peuvent être ajoutés au mortier de pose et de jointoiement. Ces 
produits doivent être conformes à la norme NF EN 934-2 . 


Seuls sont autorisés les adjuvants dont les fonctions principales sont : 
e réducteur d'eau/haut réducteur d'eau ; 
e hydrofuge de masse ; 
e retardateur de prise. 


4.5 Treillis soudés 


La dimension maximale des mailles est 100 mm x 100 mm. 
La masse minimale est de 325 g/m?. 
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5 Dosage et confection des mortiers à base de liants hydrauliques 


5.1 Composition et dosages des ravoirages, formes et formes de pente 
e Type A 
Lit de sable, de classe 0/4 mm. 
e Type B 


Lit de pierre concassée (calcaire, granit, basalte, porphyre, pouzzolane, silex, grès, etc.) dit « grain de riz », 
de granulométrie de 0/5 mm. 


e TypeC 
Lit de sable stabilisé par 100 kg minimum de liant hydraulique par mètre cube de sable. 
e Type D 
Mortier maigre dosé à environ 200 kg de ciment ou 325 kg de chaux hydraulique par mètre cube de sable. 
e Type E 
Mortier de ciment dosé à environ 325 kg/m?. 
Le sable dont les caractéristiques sont définies dans le paragraphe 4.1.1 est employé à l'état sec. 


5.2 Dosage et confection des mortiers de scellement 


Pour les locaux à fortes sollicitations à l'exclusion des locaux dont les caractéristiques de roulage dépassent celles 
du Tableau 1 du NF DTU 52.1 P1-1 (CCT), seul le malaxage mécanique est autorisé. 


Pour les locaux à faibles sollicitations et à sollicitations modérées, les mortiers de pose peuvent être confectionnés 
manuellement. Les mortiers sont préparés au fur et à mesure de l'avancement des travaux. 


Les mortiers de fabrication industrielle (prêts à gâcher, prêts à l'emploi, etc.) et de compositions conformes aux 
prescriptions de ce document peuvent être utilisés. 


L'emploi de mortier desséché ou ayant commencé à faire sa prise est proscrit. 
Les mortiers de pose peuvent être adjuvantés suivant les spécifications du paragraphe 4.4 . 
Les Tableaux 10 à 13 ci-après donnent les dosages des mortiers de pose. 
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Type de local en fonction de la sévérité d'usage 
Mar Fe Locaux à faibles sollicitations Locaux a sollicitations Locaux à fortes sollicitations ® 
des liants modérées 
CEM I, CEM II, CEM III ou CEM V/A ou B 
de classe 32,5 N ou 32,5 R ou 42,5 N ou 42,5 R ou 52,5 L 
Ciments Dosage moyen : Dosage moyen : Dosage moyen : 
— en 32,5 N ou 32,5 R — en 32,5 N ou 32,5 R — en 32,5 N ou 32,5 R 
ou 52,5 L : 225 kg/m? ou 52,5 L : 325 kg/m? ou 52,5 L : 375 kg/m? 
— en 42,5 N ou 42,5 R : 200 kg/m? | — en 42,5 N ou 42,5 R : 300 kg/m? | — en 42,5 N ou 42,5 R : 350 kg/m? 
Ciments | MC 12,5 Xou MC 12,5 ou MC 22,5 
à NON ADMIS NON ADMIS 
maçonner | Dosage moyen : 275 kg/m3 
Composés en poids de : 
— 1/3 à 1/2 de CEM I ou CEM II /A 
ou B de classe 32,5 N 
i ou 32,5 R ou 42,5 N ou 42,5 
e NON ADMIS NON ADMIS 
âtards | — 2/3 à 1/2 de chaux hydraulique 
NHL ou NHL-Z 
Dosage moyen : 275 kg/m 
de liant total 
NOTE 1 Les produits verriers sont limités aux locaux à faibles sollicitations. 
NOTE 2 Une fourchette de +/- 50 kg/m® correspondant aux incertitudes de dosage sur le chantier par rapport au poids 
de sable sec est admise. 
a) llestrappelé que ce document ne vise pas les locaux dont les caractéristiques de roulage dépassent celles du Tableau 1 
du NF DTU 52.1 P1-1 (CCT). 





Tableau 10 Mortiers de scellement des carreaux céramiques de 
groupes Al, BI a et BI b, des carreaux de Briare et des carreaux 
de pâte de verre : Nature des liants et dosage par m° de sable 


sec 
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Nature Da ie 
: Locaux à faibles sollicitations 
des liants 

CEMI, CEMII, CEM III ou CEM V/A ou B de classe 32,5 N ou 32,5 R ou 42,5 N ou 42,5 R ou 52,5 L 
Dosage moyen : 

Ciments 
— en 32,5 N ou 32,5 R ou 52,5 L : 225 kg/m 
— en 42,5 N ou 42,5 R : 200 kg/m3 

Ciments MC 12,5 X ou MC 12,5 ou MC 22,5 X 

à maçonner Dosage moyen : 275 kg/m? 





Composés en poids de : 
— 1/3 à 1/2 de CEM I ou CEM II /A ou B de classe 32,5 N ou 32,5 R ou 42,5 N ou 42,5 R 
— 2/3 à 1/2 de chaux hydraulique NHL ou NHL-Z 


Mortiers bâtards 


Dosage moyen : 275 kg/m? de liant total 





Chaux Chaux hydraulique NHL ou NHL-Z ou HL de classe 3,5 ou 5 
hydrauliques Dosage moyen : 350 kg/m? 





NOTE Une fourchette de +/⁄— 50 kg/m3 correspondant aux incertitudes de dosage sur le chantier par rapport au poids 
de sable sec est admise 











Tableau 11 Mortiers de scellement des carreaux céramiques (y 
compris terres cuites) de groupes All a, All b, AIll, BII a, BII b, 
BIII : Nature des liants et dosage par m? de sable sec 





Type de local en fonction de la sévérité d'usage 


Nature 














. Locaux à faibles sollicitations Locaux à sollicitations modérées 
des liants 
CEM I, CEM II, CEM III ou CEM V/A ou B de classe 32,5 N ou 32,5 R ou 42,5 N ou 42,5 R ou 52,5 L 
Ciments Dosage moyen : Dosage moyen : 
— en 32,5 N ou 32,5 R ou 52,5 L : 225 kg/m; | — en 32,5 N ou 32,5 R ou 52,5 L : 275 kg/m3 ; 
— en 42,5 N ou 42,5 R : 200 kg/m. — en 42,5 N ou 42,5 R : 250 kg/m? 
; MC 12,5 X ou MC 12,5 ou MC 22,5 X 
< Cimenis NON ADMIS 
a maçonner | Dosage moyen : 275 kg/m 
Composés en poids de : Composés en poids de : 
— 1/3 à 1/2 de CEM I ou CEM II /A ou B de — 1/3 à 1/2 de CEM I ou CEM II /A ou B de 
Mortiers classe 32,5 N ou 32,5 R ou 42,5 N ou 42,5 R classe 32,5 N ou 32,5 R ou 42,5 N ou 42,5 R 
bâtards — 2/3 à 1/2 de chaux hydraulique NHL ou NHL-Z | — 2/3 à 1/2 de chaux hydraulique NHL ou NHL-Z 
de classe 3,5 ou 5. de classe 3,5 ou 5. 


Dosage moyen : 275 kg/m de liant total Dosage moyen : 350 kg/m° de liant total 








NOTE Une fourchette de +/- 50 kg/m? correspondant aux incertitudes de dosage sur le chantier par rapport au poids 
de sable sec est admise 








Tableau 12 Mortiers de scellement des carreaux à liant ciment 
et dalles en béton : Nature des liants et dosage par m? de sable 
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sec 
Type de local en fonction de la sévérité d'usage 
Nature Locaux à usage 
: Locaux à usage individuel collectifs Locaux à usage collectifs intenses 
des liants aS 
modérés 


Ciments 


CEM I, CEM II, CEM III ou CEM V/A ou B de classe 32,5 N 





ou 32,5 R ou 42,5 N ou 42,5 R ou 52,5 L 





Dosage moyen : 
— en 32,5 N ou 32,5 R ou 52,5 L : 225 kg/m3 
— en 42,5 N ou 42,5 R : 200 kg/m’ 


Dosage moyen : 


— en 32,5 N ou 32,5 R ou 52,5 L: 325 kg/m 
— en 42,5 N ou 42,5 R : 300 kg/m? 











Uniquement 
pour les pierres 





d'épaisseur > 2 cm 


Dosage moyen : 350 kg/m 





Ciments MC 12,5 X ou MC 12,5 ou MC 22,5 X 

z à NON ADMIS NON ADMIS 

à maçonner Dosage moyen : 275 kg/m 
Composés en poids de : 
— 1/3 à 1/2 de CEM | ou CEM II /A ou B de classe 32,5 N 

Mortiers bâtards ou 32,5 R ou 42,5 N ou 42,5 R ; NON ADMIS 
— 2/3 à 1/2 de chaux hydraulique NHL ou NHL-Z 
Dosage moyen : 275 kg/m de liant total. 
Chaux 

hydrauliques Chaux hydraulique NHL ou NHL-Z 

ou HL de classe 3,5 ou 5 NON ADMIS NON ADMIS 





est admise. 





Tableau 13 Mortiers de scellement des dalles en pierre 
naturelle : Nature des liants et dosage par m° de sable sec 


Pour la pose des pierres naturelles de coloris clairs, il est nécessaire : 


e d'utiliser un ciment blanc ou une chaux hydraulique blanche pour la confection du liant ; 


NOTE Une fourchette de + 50 kg/m? correspond aux incertitudes de dosage sur le chantier par rapport au poids de sable sec 





e de procéder à un essai de tachabilité avec le liant, le sable et la pierre utilisés (voir Annexe B du présent 
document). De plus, l'emploi de liants dont la teneur en alcalins est la plus faible possible (voir fiche technique 
du produit) et de pierres dont la teneur organique est la plus faible possible limite les risques de taches. 
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6 Mortiers de jointoiement et coulis 
Le jointoiement entre éléments de revêtement peut être réalisé avec des mortiers de recette réalisés sur le 
chantier, ou avec des mortiers performanciels mélangés et contrôlés en usine. 


6.1 Mortiers de jointoiement de recette 
Les joints minces (inférieurs à 2 mm) peuvent être réalisés avec une barbotine de ciment gris ou blanc ou de chaux 
hydraulique. 
Les joints réduits, normaux ou larges sont réalisés avec un mortier de ciment gris ou blanc ou de chaux 
hydraulique, et de sable. 
e le ciment du type CEM |, CEM II, CEM III, CEM V/A ou B doit être conforme à la norme NF EN 197-1 et 197- 
4; 
e le ciment à maçonner MC doit être conforme à la norme NF EN 413-1 ; 
e la chaux hydraulique de type HL, NHL ou NHL-Z sera conforme à la norme NF EN 459-1 ; 
e les caractéristiques du sable sont définies dans le paragraphe 4.1.1 La granulométrie des sables employés 
est fonction de la largeur du joint à réaliser ; 
e l'emploi de sable de mer n'est pas admis. 
Le Tableau 14 ci-dessous donne les dosages (kg) en liants par m° de sable sec, en fonction de la largeur des 
joints. 




















Joint mince Joint réduit Joint normal Joint large 
<2 mm 2 mm <I < 4mm 4mm <I<10 mm 2 10 mm 
Ciment où ciment à maçonner | 800 à 1 000 kg/mÿ 600 à 800 kg/m? 500 à 700 kg/m 
Liants Chaux hydraulique Chaux hydraulique Chaux hydraulique Chaux hydraulique 
HL, NHL, NHL-Z 700 à 1 000 kg/mê 500 à 800 kg/m? 400 à 700 kg/m 
Sables Sable 0/0,3mm Sable 0/2 mm Sable 0/4 mm 




















Tableau 14 Dosages des mortiers de jointoiement de recette 
pour joints 
La classe de résistance du liant et le dosage en liants doivent être adaptés aux contraintes d'usage. 


Pour le jointoiement des éléments de revêtement sur les sols soumis à des sollicitations modérées et fortes, les 
fourchettes hautes des dosages indiqués dans le Tableau 14 sont à prendre, en utilisant un liant de résistance plus 
forte. 


6.2 Mortiers de jointoiement performanciels 

Il s'agit des mortiers industriels mélangés et contrôlés en usine qui ont des propriétés et performances adaptées 
aux usages spécifiés par les fabricants. 

Ils doivent être conformes à la norme NF EN 13888 . 

Leurs caractéristiques sont déclarées et leurs domaines d'emplois définis par le fabricant. 


6.2.1 Mortier de jointoiement à base de ciment (CG) 
Mélange de liants hydrauliques, agrégats, additifs minéraux, adjuvants organiques. Il se présente en poudre et se 
mélange avec de l'eau ou un liquide de gâchage. Il est destiné aux jointoiements courants minces ou larges. 


6.2.2 Mortier de jointoiement à base de résine réactive (RG) 

Mélange de résine synthétique (ex. époxyde, polyuréthanne), d'agrégats, additifs minéraux, adjuvants organiques 
pour lequel le durcissement se produit par réaction chimique. Il se présente sous forme de pâte en un ou 2 
composants (résine + durcisseur). 


NOTE 


Il est destiné aux usages dans les locaux ou des résistances chimiques, mécaniques ou bactériologiques 
particulières sont requises. 





6.2.3 Choix des mortiers de jointoiement 
Les mortiers de jointoiement sont choisis selon leurs propriétés en fonction des usages prévus. Les principaux 
critères de choix sont les suivants : 


e la couleur ; 
e la largeur du joint à réaliser ; 
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e la destination « sol ou mur » ; 

e les contraintes chimiques et bactériologiques (plage de piscine, cuisines collectives...) ; 

e le délai de mise en service (temps au bout duquel on peut marcher sur le revêtement, ou utiliser le local). 
Les DPM précisent le matériau du joint. 
Dans les locaux ayant des contraintes chimiques et bactériologiques, les DPM indiquent la liste des produits 
spécifiques. 
Pour certaines pierres, il convient de s'assurer que le mortier de jointoiement ne risque pas de tacher le revêtement 
(voir Annexe B du présent document). 


NOTE 


Le producteur de pierre et le fabricant de joint peuvent apporter leur assistance à l'entrepreneur dans le 
choix d'un produit. 





6.3 Barbotines : composition et dosage 


Les barbotines de pose sont généralement constituées du même liant que le mortier de pose. Elles peuvent être 
constituées d'un liant de classe supérieure. Le dosage en eau est fait à consistance adaptée. 
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7 Matériaux de désolidarisation et d'isolation 


7.1 Couches de désolidarisation 


7.1.1 Sols intérieurs 
Les couches de désolidarisation admises sont : 


e lit de sable de rivière ou de carrière lavé dont la propreté est telle que SE supérieur à 70. Les caractéristiques 
sont définies dans le paragraphe 4.1 ; 


e lit de granulat (conforme aux normes citées au paragraphe 4.1 ) ayant une granulométrie 2/10 mm surmonté 
d'un voile non-tissé synthétique de 170 g/m? minimum ; 


e film de polyéthylène, de 150 um d'épaisseur minimale ; 
e non tissé synthétique de 170 g/m? minimum. 
La nature de la couche de désolidarisation dépend des sollicitations du local (voir Tableau 15). 





Couches OES n Locaux à sollicitations modérées 
D Locaux à faibles sollicitations ` e an as a) 
de désolidarisation et à fortes sollicitations 





ADMIS 








Lit de sable ou de granulat EAN NON ADMIS 
avec 2 cm maxi d'épaisseur 

Film de polyéthylène ADMIS ADMIS 

Non tissé synthétique ADMIS NON ADMIS 











a) llest rappelé que ce document ne vise pas les locaux dont les caractéristiques de roulage dépassent celles 
du Tableau 1 du NF DTU 52.1 P1-1 (CCT). 











Tableau 15 Couche de désolidarisation admis 


7.1.2 Sols extérieurs 
La couche de désolidarisation doit avoir une fonction drainante. 


Elle est constituée d'un lit de granulat de 2 cm d'épaisseur ayant une granulométrie 2/10 mm surmonté d'un voile 
non-tissé synthétique d'au moins 170 g/m?. 


NOTE 


Il existe d'autres systèmes de drainage bénéficiant d'un Avis Technique ou d'un Document Technique 
d'Application ! visant cet emploi. 





7.1.3 Cas des Systèmes d'Etanchéité Liquide (en intérieur et extérieur) 


e Dans le cas de pose scellée désolidarisée sur Systèmes d'Etanchéité Liquide, la couche de désolidarisation 
admise est un voile non tissé d'au moins 150 g/m? surmonté d'un film synthétique d'au moins 100 micromètres 
d'épaisseur. 

NOTE 
La couche de désolidarisation peut être un système de drainage bénéficiant d'un Avis Technique ou d'un 





Document Technique d'Application ! visant cet emploi. 


1) 
Ou son équivalent dans les conditions indiquées dans l'avant-propos. 


7.2 Nature des sous-couches isolantes 
Les sous-couches isolantes doivent être conformes à la norme NF DTU 26.2/52.1 (indice de classement : P 61- 


203). 
7.3 Bande périphérique 


La bande périphérique est constituée d'un matériau résilient imputrescible. Cette bande peut comporter un rabat 
destiné à éviter la pénétration de laitance. 
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8 Profilés en matériaux de nature différente de l'élément de revêtement 


Les profilés utilisés (angles des surfaces carrelées, protection mécanique des arêtes et tranches des éléments de 
revêtement ou jonction de l'élément de revêtement avec d'autres matériaux) sont destinés à la pose scellée et 
adaptés aux sollicitations du local. 

IIS peuvent être constitués de métal ferreux (ex. acier inox) ou non ferreux (ex. aluminium, laiton) ou de matière 
plastique de différentes natures. 


NOTE 


Les angles rentrants verticaux (liaisons des murs) ou horizontaux (liaisons sols et murs) peuvent être 
remplis avec un mastic élastomère ou plastique 





Pour l'usage dans les locaux publics, commerciaux ou industriels, les accessoires et profilés métalliques doivent 
être traités contre la corrosion. 
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Annexe A (normative) Essai de choc léger, résistance au roulage lourd et choc 


A.1 Essai de choc léger 


A.1.1 Objet et domaine d'application 
La présente méthode définit les conditions de préparation et d'essai pour la détermination de la résistance au choc 


à la bille des carreaux et dalles céramiques émaillés. 
A.1.2 Appareillage et matériaux associés 


A.1.2.1 Appareillage d'essai 
L'appareil se compose principalement de : 
e un support rigide permettant de soutenir une dalle de format 40 x 40 cm ; 


e un support vertical équipé d'un électro-aimant permettant de maintenir la bille avant de provoquer sa chute et 
pouvant être déplacé verticalement sur le support ; 


e une bille d'acier poli de 50 g. 


A.1.2.2 Accessoires et produits associés 
e résine adhésive ne contenant pas d'ingrédients flexibilisant ; 
e dalle-support sur laquelle est réalisée la pose des carreaux : dalle en béton pressé ayant les caractéristiques 
suivantes : 
e dimensions 40 x 40 cm, épaisseur 4 cm ; 


e cohésion du béton sec : l'essai d'arrachement d'un té métallique collé directement sur le support béton 
au moyen d'une colle appropriée doit conduire à une contrainte d'arrachement > 1,5 MPa. 


A.1.3 Eprouvettes 


Trois éprouvettes de dimensions 75 x 75 mm doivent être découpées à partir de trois carreaux distincts. Le cas 
échéant, des carreaux de dimensions faciales inférieures à 75 mm peuvent être utilisés. Les éprouvettes sont 
collées sur une dalle en béton, l'ensemble constituant une maquette. Les trois éprouvettes doivent subir l'essai. 


A.1.4 Préparation d'une maquette d'essai 


A.1.4.1 Pose des carreaux 

Mettre en oeuvre la résine adhésive sur une dalle de béton selon les prescriptions du fabricant. 
Presser chaque éprouvette avec la belle face tournée vers le haut. 

Laisser sécher pendant 24 heures au minimum avant de procéder à l'essai. 


A.1.4.2 Dispositions 
Les éprouvettes sont disposées sans contact entre elles, jusqu'à 25 par dalle. 


A.1.5 Réalisation de l'essai 

À l'issue du délai de séchage, la maquette est positionnée sur le support rigide de sorte que la surface des 
carreaux soit horizontale et perpendiculaire au support sur lequel se déplace l'électro-aimant, puis l'essai est 
réalisé : laisser tomber la bille verticalement ? d'une hauteur de 1 m, de sorte que son point d'impact se situe dans 
un cercle de 2 cm de diamètre autour du centre de l'éprouvette. 


2) 





Saisir la bille immédiatement après son rebond afin d'éviter qu'elle ne retombe sur le carreau. 


A.1.6 Expression des résultats 


Après essai et avant observation, la surface de l'éprouvette, autour du point d'impact, est enduite d'une encre 
colorée 3 que l'on essuie ensuite à l'aide d'un chiffon doux imprégné d'alcool, afin de révéler les détériorations 
éventuelles. 


3) 
L'encre des marqueurs type ONYX TRACEUR convient particulièrement. 


L'observation de l'aspect de la maquette s'effectue visuellement ; elle porte sur l'ensemble de la surface où l'on doit 
relever : 


e la présence éventuelle de fissures plus ou moins longues sur le carreau et leur forme ; 
e la présence éventuelle d'éclats (avec perte de matière plus ou moins importante). 
On distingue les différents niveaux de détérioration suivants : voir Tableau A1 . 


A.1.7 Rapport d'essais 
Noter, en se référant à la présente méthode : 
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a. l'identification des carreaux (provenance, série commerciale, dimensions et épaisseur, référence, couleur) ; 
b. la référence de la colle utilisée ; 
C. le niveau des détériorations éventuellement constatées sur la surface du carreau. 


A.2 Résistance au roulage lourd 


A.2.1 Objet et domaine d'application 


La présente méthode définit l'appareillage d'essai ainsi que les conditions de préparation et d'essai pour la 
détermination de la résistance au roulage des carreaux céramiques bruts (non émaillés). 


A.2.2 Appareillage et matériaux associés 


À.2.2.1 Appareillage d'essai 
L'appareil se compose principalement de : 
a) un plateau porte éprouvette 
e le plateau tourne dans un plan horizontal à la vitesse de 93 + 2 tours par minute ; 
e le plateau est entraîné par un moteur électrique de puissance suffisante pour que la vitesse ne diminue pas 
au cours de l'essai ; 
e la surface du plateau est continue et perpendiculaire à l'axe support de la charge. 
b) une minuterie ou un compte-tours 
e la minuterie doit permettre d'arrêter l'essai automatiquement après une durée de 4 heures, 
e le compte-tours doit permettre d'arrêter l'essai après 22 320 révolutions (ce qui correspond à 14 000 m 
parcourus par la roulette) ; 
c) deux méplats 


e méplats en acier de 100 mm de longueur, dont la section est un triangle rectangle de 20 mm de base et de 3 
mm de hauteur (voir Figure A.1) ; 





Figure A.1 Définition des méplats (valeurs en mm) 
d) une roulette 
e roulette en fonte * à bandage plat, chanfreinée et évidée, telle que décrite Figure A.2 ; 
4) 
Il s'agit de fonte à graphite sphéroïdal. 


diamètre 50 mm (moins zéro, plus 1 mm) ; 

largeur de la bande de roulement : 20 mm (moins zéro, plus 2 mm) ; 

libre en rotation et en direction ; 

entraînée par la rotation du plateau ; 

la roulette est changée dès que son diamètre, mesuré au centre de la bande de roulement, atteint 48 mm ; 
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N 
LL LL LL LL LA) 


2272272227 2772 


6 


20 





Figure A.2 Définition de la roulette (Cotes en mm) 
e) un axe vertical 
e cet axe est perpendiculaire au plateau porte éprouvette ; 
e _il est destiné à recevoir la chape sur laquelle est fixée la roulette ; 


e il supporte une charge telle que la force appliquée par l'ensemble roue + arbre + rondelles + charge soit de 
295#2N; 


e la distance entre l'axe du plateau et celui supportant la roulette doit être de 100 +2 mm; 
e la pièce mécanique (fourreau) qui maintient l'axe supportant la roulette doit être telle que tout jeu soit évité ; il 
doit en être de même pour les pièces mécaniques supportant le fourreau, afin d'éviter les vibrations. 
À.2.2.2 Dalle support pour les carreaux 
Dalle en béton pressé ayant les caractéristiques suivantes : 
e dimensions 40 x 40 cm, épaisseur 4 cm ; 
e cohésion du béton sec : l'essai d'arrachement d'un té métallique collé directement sur le support béton au 
moyen d'une colle appropriée doit conduire à une contrainte d'arrachement > 1,5 MPa. 


À.2.2.3 Mortier pour la pose traditionnelle 
Mortier de ciment tel que défini dans le paragraphe 5.2 du présent document. 


A.2.2.4 Mortier-colle pour la pose collée 
Mortier-colle à deux composants de la famille des mortiers colles épais 5 appliqué à la spatule de 9 x 9 x 9 mm. 


5) 


Il existe des certificats délivrés par le CSTB attestant de la classe C2F auxquels il peut être utile de se 
référer. 





A.2.2.5 Mortier spécial pour joints 
Mortier de jointement prêt à l'emploi, conçu pour supporter un trafic intense. 


A.2.3 Eprouvettes 


Le nombre de carreaux distincts à utiliser est fonction des dimensions des carreaux : pour les carreaux ayant une 
dimension supérieure à 200 mm, quatre carreaux distincts sont sciés de façon à obtenir quatre éprouvettes carrées 
de dimensions 195 x 195 mm que l'on dispose sur la maquette d'essai comme indiqué sur le schéma A.3. 


Les bords sciés des carreaux sont placés vers l'extérieur de la dalle. 
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Figure A.3 Maquette d'essai 


A.2.4 Préparation de la maquette d'essai 
Deux maquettes sont préparées : une en pose traditionnelle, une en pose collée. 


A.2.4.1 Pose traditionnelle 


A.2.4.1.1 Mise en place des carreaux 

La pose traditionnelle s'effectue avec le mortier de ciment selon les prescriptions du présent document : 
e après humidification de la dalle support, y étaler le mortier de pose et le compacter ; 
e poser les éprouvettes et battre vigoureusement afin d'assurer le scellement. 


Dans le cas de carreaux de faible porosité, on procède à un double barbotinage. Le délai de séchage est de 30 
jours à température et humidité ambiantes, de l'ordre de 23 °C, 50 % HR. 


A.2.4.1.2 Réalisation des joints 

Les joints sont réalisés, après durcissement suffisant du mortier de pose et au moins 24 heures après la pose : 
e soit à l'aide d'un mortier de ciment pur tel que défini dans le présent document ; 
e soit à l'aide d'un mortier spécial pour joint tel que défini au paragraphe A.2.2.5 de la présente méthode. 


Recommandation importante : lors de la mise en place des carreaux qui constituent la maquette, s'assurer qu'ils ne 
présentent pas de désaffleure entre eux. 


À.2.4.2 Pose collée 


À.2.4.2.1 Mise en place des carreaux 


La pose collée s'effectue, avec un mortier-colle tel que défini au paragraphe A.2.2.4 de la présente méthode 
conformément au NF DTU 52.2. 


Le délai de séchage est de 7 jours. 


À.2.4.3 Réalisation des joints 


Les joints sont réalisés, après durcissement suffisant du mortier-colle, de l'ordre de 24 heures après la pose, à 
l'aide d'un mortier spécial pour joints tel que défini au paragraphe A.2.2.5 de la présente méthode. 


Recommandation importante : lors de la mise en place des carreaux sur la maquette, s'assurer qu'ils ne présentent 
pas de désaffleure entre eux. 


À.2.4.3.1 Largeur des joints 


La largeur des joints doit être de 3 mm pour les carreaux pressés et de 6 mm pour les carreaux étirés ou les 
carreaux de terre cuite. 


Recommandation importante : s'assurer que les joints ne forment ni surépaisseur ni creux excessif par rapport à la 
surface des carreaux. 
A.2.4.4 Positionnement des méplats 
À l'issue du délai de séchage, les méplats sont collés sur la surface des carreaux de telle sorte que : 
e le point d'impact de la roulette ayant franchi le premier méplat se situe sur un joint conformément aux 
indications de la Figure A.4 ; 


e le point d'impact de la roulette ayant franchi le deuxième méplat se situe le plus près possible du centre d'une 
partie entière de carreau conformément aux indications de la Figure A4. 


Laisser le temps nécessaire à un durcissement suffisant de la colle. 
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Légende 

1 Barette 

2 Point d'impact 

3  Trajectoire de la roulette 
4 


Sens de rotation du plateau 


Figure A.4 Positionnement des méplats 


A.2.5 Réalisation de l'essai 

La maquette est fixée sur le plateau porte éprouvette en prenant soin de la centrer. 

Abaisser la roulette, appliquer la charge. 

Programmer une durée de 4 heures et/ou 22 320 révolutions, puis lancer l'essai. 

À la fin de l'essai, relever le dispositif complet supportant la roulette, retirer la maquette et nettoyer les traces 


laissées par la roulette métallique à l'aide d'un chiffon en présence de poudre récurrente à usage domestique. 


A.2.6 Expression des résultats 


La résistance au roulage est exprimée par la description des dégradations engendrées lors de l'essai tant dans la 
zone de roulement sur la surface des carreaux qu'au droit des joints. 


L'observation de l'aspect de la maquette s'effectue à l'oeil nu (ou avec des verres correcteurs si l'on en porte 
habituellement). 


Examiner : 
e la surface des carreaux dans leur ensemble ; 
e les joints entre carreaux. 


A.2.7 Contre-essai 


Si des dégradations apparaissent sur la maquette réalisée en pose collée, un contre-essai est effectué sur la 
maquette réalisée en pose traditionnelle. 


A.2.8 Rapport d'essai 
Noter, en se référant à la présente méthode : 


a. l'identification des carreaux (provenance, série commerciale, référence, dimensions, épaisseur, aspect de 
surface) ; 


b. le mode de pose ; 
C. la référence de la colle ; 
d 


la description des dégradations éventuelles relevées sur la maquette en pose collée et le cas échéant sur la 
maquette en pose traditionnelle, notamment : 


e surla surface de la maquette, 
e au niveau des joints. 


A.3 Choc lourd 
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A.3.1 Objet et domaine d'application 


La présente méthode définit les conditions de préparation et d'essai pour la détermination de la résistance au choc 
à la bille des carreaux et dalles céramiques non émaillés. 


Pour un carreau antidérapant, l'essai de choc lourd est réalisé sur le carreau lisse de même série, de même format 
et de même épaisseur lorsqu'il existe. 


A.3.2 Appareillage et matériaux associés 
À.3.2.1 Appareillage d'essai 
L'appareil se compose principalement de : 
e un lit de sable permettant de supporter une dalle de format 40 x 40 cm ; 


e un support vertical équipé d'un électro-aimant permettant de maintenir la bille avant de provoquer sa chute et 
pouvant être déplacé verticalement sur le support ; 


e une bille d'acier poli de 510 g. 


À.3.2.2 Accessoires et produits associés 
e Spatule à dents carrées de 9 x 9 x9 mm; 
e mortier-colle à deux composants, de la famille des mortiers-colles épais & ; 
6) 


Il existe des certificats délivrés par le CSTB attestant de la classe C2F auxquels il peut être utile de se 
référer. 





e dalle support sur laquelle est réalisée la pose des carreaux : dalle en béton pressé ayant les caractéristiques 
suivantes : 


e dimensions 40 x 40 cm ; épaisseur 4 cm ; 


e cohésion du béton sec : l'essai d'arrachement d'un té métallique collé directement sur le support béton 
au moyen d'une colle appropriée doit conduire à une contrainte d'arrachement > 1,5 MPa. 


A.3.3 Eprouvettes 


Dans la mesure du possible, les éprouvettes doivent être des carreaux entiers ; ils sont fixés sur une dalle en 
béton, l'ensemble constituant une maquette. Trois éprouvettes au moins doivent subir l'essai. 


A.3.4 Préparation d'une maquette d'essai 
La maquette est réalisée en pose collée, conformément au NF DTU 522. 


À.3.4.1 Pose des carreaux 


Le mortier-colle, tel que défini au point A.3.2.2 ci-avant et gâché selon les préconisations correspondant au produit 
utilisé, est étalé sur toute la surface de la dalle support et sur l'envers du carreau, à l'aide de la spatule décrite en 
A.3.2.2 , à raison de 6 à 8 kg/m? (double encollage). Immédiatement après, l'éprouvette est posée sur le mortier ; 
elle doit être collée sur toute sa surface. 


Dès la mise en place de l'éprouvette, on procède à un marouflage efficace afin d'obtenir l'écrasement total des 
boudins de mortier-colle qui doivent venir remplir totalement les sillons. 


Ensuite, le carreau est enserré sur son pourtour par d'autres carreaux (entiers ou en morceau suivant les 
dimensions). 


Le délai de séchage est de 7 jours. 


À.3.4.2 Réalisation des joints 


La largeur des joints doit être de 3 mm pour les carreaux pressés et de 6 mm pour les carreaux étirés ou les 
carreaux de terre cuite. 


À.3.5 Réalisation de l'essai 


À l'issue du délai de séchage, la maquette est positionnée sur le lit de sable de sorte que la surface des carreaux 
soit horizontale puis l'essai est réalisé : laisser tomber la bille verticalement 7? d'une hauteur de 80 cm, de sorte que 
son point d'impact se situe dans un cercle de 2 cm de diamètre autour du centre de l'éprouvette. 


7) 


Saisir la bille immédiatement après son rebond afin d'éviter qu'elle ne retombe sur le carreau. 





A.3.6 Expression des résultats 
Afin de révéler les détériorations éventuelles, on utilise un révélateur de fissure. 


L'observation de l'aspect de la maquette s'effectue visuellement ; elle porte sur l'ensemble de la surface où l'on doit 
relever : 


e la présence éventuelle de fissures plus ou moins longues sur le carreau et leur forme ; 
e la présence éventuelle d'éclats (avec perte de matière plus ou moins importante). 
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On distingue les différents niveaux de détérioration ci-après. 











Niveau Détériorations relevées 
0 Aucune trace autour de l'impact de la bille 
1 Trace(s) circulaire(s) autour de l'impact de la bille ; Ni fissures radiales ni éclats 





Fissure(s) radiale(s) de longueur 
2 1<5 mm (préciser le nombre) 
Pas d'éclats 





Fissure(s) radiale(s) de longueur 








3 5 mm <l< 10 mm (préciser le nombre) 

Pas d'éclats 
4 Fissure(s) radiale(s) de longueur | > 10 mm (préciser le nombre) ; Pas d'éclats 
5 Éclats (enlèvements de matière) 














Tableau A.1 Niveaux de détérioration relevés 


EXEMPLES : 
Lorsqu'après choc un carreau présente : 


e 2 fissures < 5 mm et une fissure > 10 mm, le résultat peut s'écrire : 2 fois 2 et 1 fois 4 ; 
e des traces circulaires autour de l'impact et des éclats, le résultat peut s'écrire : 1 fois 1 et 1 fois 5. 





A.3.7 Rapport d'essais 
Noter, en se référant à la présente méthode : 


a. l'identification des carreaux (provenance, série commerciale, dimensions et épaisseur, référence, couleur, 
aspect de surface) ; 


b. la référence du mortier-colle utilisé ; 
C. le niveau des détériorations éventuellement constatées sur la surface de chaque éprouvette. 
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Annexe B (informative) Essai de compatibilité entre mortier de scellement ou produit 
de jointoiement à base ciment et pierre naturelle 


B.1 Objet 


Apprécier le risque de tachage entre les pierres naturelles et mortier (ou le produit de jointoiement) destiné à leur 
pose. 


NOTE 
Il est reconnu en effet que les alcalins actifs éventuellement contenus dans le mortier ou le produit de 


jointoiement peuvent, par capillarité à l'intérieur de ces pierres naturelles, réagir avec les matières 
organiques contenues dans ces pierres en formant des taches d'intensité variable. 





B.2 Principe de l'essai 


Accélérer le processus de migration des alcalis solubles en soumettant les éprouvettes d'essai à une remontée 
d'humidité capillaire suivie d'un conditionnement à la chaleur. 


B.3 Confection de l'éprouvette d'essai 


L'éprouvette d'essai est constituée par la dalle au dos de laquelle le mortier ou le produit de jointoiement est 
appliqué en épaisseur de 8 mm à 10 mm. Le mortier ou le produit de jointoiement est réparti sur la demi surface 
inférieure de l'éprouvette et revêtue d'une feuille étanche (feuille de polyéthylène par exemple). 


B.4 Mode opératoire 


L'éprouvette d'essai est trempée conformément au schéma B.1 ci-après, puis l'ensemble du bac et des 
éprouvettes est disposé dans une étuve ventilée à 60 °C pendant 15 jours au plus. 


Une éprouvette témoin de la même pierre, sans mortier ou produit de jointoiement, subit le même cycle d'essai. 





Légende 

Pierre à tester 

Témoin 

Feuille étanche enfermant le mortier ou le produit de jointoiement sur l'échantillon de pierre 


Face polie sur laquelle apparaissent les tâches 


o A O NN = 


Eau 


Figure B.1 Schéma de principe de l'essai de tachabilité 


B.5 Interprétation des résultats 

Si après 15 jours d'un tel conditionnement aucune tache (en comparaison avec l'éprouvette témoin) n'apparaît, le 
mortier ou le produit de jointoiement peut être considéré comme ne réagissant pas avec le type de pierre 
expérimenté. 
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